Société suisse d’études africaines (SSEA)

• Activités scientifiques

· Conférences

Du 14 au 17 mai s’est tenue à Bâle et à Freiburg im Breisgau la première conférence commune à la Société d’études africaines et à la Vereinigung der Afrikawissenschaften in Deutschland (VAD). Elle a été organisée conjointement par le Centre d’études africaines de Bâle et le Arnold Bergestraesser Institut à Freiburg i.B. Placée sous le thème «Passages et frontières», cette conférence a attiré environ 400 spécialistes de l’Afrique venus de Suisse, d’Allemagne, d’Europe et d’Afrique. Ouverte à Freiburg dès le 13 mai par le VAD Young Scholars Meeting, la conférence s’est non seulement penchée sur la problématique des frontières et des passages, mais elle l’a également «vécue», puisqu’elle a débuté à Freiburg avant de se poursuivre à Bâle.

Trois «keynote speeches» ont porté respectivement sur le sens actuel des politiques de développement (Andrew M. Mwenda, journaliste ougandais), sur l’extrême pauvreté (Paul Collier, économiste britannique et ancien haut responsable de la Banque mondiale a présenté son nouveau livre, intitulé The Bottom Billion), et l’art africain comme «passeur de frontières» (Yacouba Konaté, professeur de philosophie à l’Université d’Abidjan-Cocody et grand spécialiste de l’art africain).

Le thème général de la conférence, «passages et frontières», avait été choisi notamment pour la diversité d’approches qu’il permettait et par souci d’interdisciplinarité. Ainsi, les quelque 26 panels ont été répartis en quatre grands sous-thèmes: «Le changement climatique: processus globaux, effet locaux»; «Entre temps et espace: négocier la culture»; «Passages et ponts: la reconfiguration du social»; «Barrières et frontières: le politique en mutation».

Au-delà de la qualité des échanges scientifiques auxquels elle a donné lieu, la conférence a également permis à la SSEA d’atteindre deux objectifs: une collaboration concrète avec une société sœur, et une certaine visibilité dans les médias régionaux et nationaux. La valorisation non immédiatement scientifique des travaux de la conférence a été en outre renforcée par la mise sur pied, grâce à l’initiative du Centre d’études africaines de Bâle, d’un nombre considérable de manifestations culturelles (concerts, expositions, débats publics, présentations de films, ainsi qu’un «safari urbain» sur les traces de l’Afrique à Bâle) qui, regroupées sous l’appellation «Printemps africain de Bâle» se sont étalées sur environ trois mois.
· Publications

Pour une conférence d’une telle ampleur, la publication d’actes ne ferait bien sûr aucun sens. Un certain nombre des papiers présentés sont toutefois disponibles sur le site de la conférence (www.vad-ev.de). 

• Relations internationales

Au niveau européen, la SSEA est présente par l’intermédiaire du Centre d’études africaines de Bâle, au sein du réseau AEGIS qui regroupe les principaux centres d’études africaines du continent. 

Les membres du comité sont par ailleurs en contact régulier avec des Centres d’études et des collègues africanistes en Europe, en Amérique du Nord, et bien sûr en Afrique, que ce soit par la participation à des conférences, par des enseignements, ou des recherches communes. 
• Coordination

Le Newsletter de la SSEA, principal lien entre le comité et ses membres, est reparu de façon régulière, après deux années marquées par une certaine irrégularité. Cela a été aussi l’occasion d’introduire une nouvelle formule, qui fait plus de place notamment à la recherche africaniste en Suisse. 
• Planification

Le colloque 2009 de la SSEA aura lieu en octobre à Neuchâtel. Il sera intitulé «L’Afrique en mouvement: projets migratoires dans un contexte de mondialisation». 
A moyen terme, le comité de la SSEA est en train de préparer la mise sur pied de journées africanistes de Suisse, qui se tiendront tous les deux ans et auront pour vocation de soutenir la mise en réseaux des activités de recherche sur l’Afrique dans les différentes universités suisses. La première édition de ces journées est prévue pour 2010. Elles remplaceront, tout en l’incorporant, le Forum des africanistes, destiné jusqu’ici surtout à la relève académique.

Quelle: http://www.sagw.ch/jahresbericht
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